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Les mythes de l'économie
Toujours endettés et solvables, les États sont des clients de choix

ia dette réelle duQuébec
n~estpas de 118 milliards S

l 'écono!1'll,te nouvellement retraité

de l'UQAM, Louis Gill, publiera
bientôt un livre dans lequel il décor-

tique et explique le problème de la dette.
L'ouvrage s'attaque aux mythes entrete-
nus par la méconnai"ance et la grande
complexité du ,ujet. .

La dette du Québec e,t de 118 mil-

liards $ et représeute un peu plus de
42 % dù Produit intérieur brut (PID). Il
,emble tout à fait normal.de s'en préoc-

cuper. Toutefois, il est loin d'y avoir péril
en la demeure. Choisir de rembourser la
dette con,titue un choix bête et totille-
ment inefficace: ce coût est très élevé et

n'apporte à peu prè, aucune retombée.
A titi'e d'exemple, le professeur Gill

rappelle qu' « ail IelidemoÙ,de la Secollde
Cllem !IIolidiale, la dellt dll gOlllmme!lleJ/1 jMé-

ml ,'élC/wil fipl liS de 100 % dll pm. T)mte

ailsphlS lard, 011milim des mmées 1970, ce

mppOl! mml ,blllé fi18 % el rela,sallJ aliCIIII
","bOIllJlmell de la delle,par le .rellleffel d'illie

avissallre dll pm phlS rapide qlll celle de la
defle.»

Deplus 1996, le gouvernement fédé-
ral a choisi de rcmbour,er 77 milliards $

de sa dette. Ce choix a entrâmé une dimi-

nution de la cai"e d'assurance-chômage

et une baisse des transferts pour la santé
et l'éducation. Le ratio dette-l'ID qui

était de 68,4 % illor~ e,t passé à 35,5 %.
Toutefois, si le gouvernement n'av,ut pas
tetnboursé un sou, le ratio aurait tout de
même chuté à 41,1 %, soit lU1ebaisse de

l'lm de 27 points!
Rembourser la dette signifie couper

.dan, les service, et Ie, investisgements, et

les économb futures ,ont négligeables:
dan, son livre, Gill démontre que ça

prend une trentaine d'années avant que
l'argent sauvé grâcc aÜx intérêts écollo-
!1'llséscoùvre le coût lié au rembourse-

ment de la dette, pen importe le mon-
tant.

Gill décortique dans le détailla dette
dn Québec. Il rappdle, en citant l'écono-
mi,te François Vaillancourt, .que nos
ll,frastructures, comme les rontes et édi-

ficeg, couvrent amplement notre dette.
Ceci revient à dire que le gouvernement

vaut plus qu'il ne doit.
Le, conventiom comptnbb peu-

vent mener à de mauvaise, interpréta-

tions. Par exemple, la dette totale dn
Québec de 118,2 milliards $ compte 34,3
milliards $ d'engagements futurs pour

payer les pensions O~ un fonds parallè-
le, le r<ARR,ne cegse de croître et devrait
couvrir entièrement cette dépense. C"t

Au lende,rieln de la Deuxième Gume mondiale, ta dette du gouvernement fédMel s'élevaU à plus de 100 % du PIB.
Trente ans ptu. tard, au milieu de. année. 1970, ce rapport avaU chuté à 18 % et cela, sens aucun rembour.ement

de le dette, p.r le seul effet d'une crot...nce du PIB plu. r.plde que cetle de t. dette..- Loul. Gill

donc dire que ces 34,3 milliard,$ ,ont
,irtue\, et qu'ils disparaîtront d'eux-
mêm", progre"ivcment jusqu'auxillen-
tours de 2020.

La dette réelledu gouvemement du
Québec n'est, donc que de 83,9 mil-
~ards $, goit un peu plus de 30 % du PlB.
A cause de ce mème fonctionnement

comptable, le paiement de, intérêts
annnel, de la dette est de 4,5milliards$
et non de 7, comme on le laisse
entendre. La plupart d"IJaY' el1ropéem

ne prennent jn'tement pas en compte
ces engagements futurs pour les pen-
SlO","

Ceci érant dit, l'éconorni,te expliqne

que lorsqu'on adclitionne la part de la
dette fédérale qni revient an Québec, à la
dette du gouvernement provincial et aux
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dettes des municipalités, il n'y a rien
d'alarrmnt: « Comm,k démontrentIts fIa-

tistiquesdi l'OCDE, di StatistiqueCanadaet
duministèredesFinancesduQpibe" k rapport
auPIE di h dettenettedi l'ensembkdesadmz'

nistrationspubliquesduQuibe"à en/lÙ""
45% en2004,sesitua1(dansh moyennede
l''OCDE, àunniveaucomparahkàceuxdih
Grandi-Brctag/w,di l'Espagn<,dis Pqys-Bas,
ddAlitriche,desEtats-Unis,di h Franceetde

l'AJkmafl'e.AlI mêmemoment,cerapportce
situaitentre70 ,t 100%auJapon,enBelgique
etenItalie.»

Louis Gill trouve navrant qu'on pré-
sente les trois-quarts de 11dette comme

une JIJJluv.llsedette qui découlerait sim-
plement des déficit; ewnulés. Ce rario
est tout à fait mensonger et c'est une
autre technicalité compmble liée à 11

quesrion des amorrissement; qui
brouille les mtes. En fait, 11plus grande
partie de 11 dette s'expliqueJ:ait par des
investissement; passés.

Gill s'insurge du fait qu'on présente
systéJIJJlriquement le problème de 11

dette comme un problème de dépenses
trop élevées du gouvernement alors que
le principal cbangement dans 11fiscalité
est unedirnillurion de l'impOrtlnce des
revenus.« Poulian0écrit-il, si legouverne-
mentdu Quib,,: commeceluidu Canadaet

cetlX des ;;trespcrys,mettaitun t'rmeà totltes

Itsformes d'Mtementfiscal et d'évasionfiscak

dvnt bénéficientlesentreprises,t lesnantisde la

s~ciéti,leproblimedeh dtlll serait sûrement
jort différentdecequ'il ,st aclutlkmen0 taat

commecelui d'unjinancem8l1tcourantadiquut

desservicespatats dont h population a besoin.»

I..adeUe réelle est
de 83,9 milliards !Ii
soit 3e %dl!JPIS

Le système fiscal empêcbe les moins

fortunés de se défiler des taxes et impôt;,
alors qu'il l'exige de moins en moins des
plus ricbes, perte œ11tivequi a été com-

pensée par l'endettement. Or les
emprunt; s'effectuent justement auprès
des mieux nanris ! Gill cite l'économiste

clmique David Rimdo qui résumait
déjà 11situarion au début du 19' siècle:
l'intérêt payé sur 11 dette « 1Itfait quepas-

serdes mains de CC/IXqui kpaimt dans ce/lesde

"ux quik "fivent,dtsmainsducontribuabk
dansœ/ksducréancUrdi l'Etat». Ce quifait
direà Gillque« kproblime<kh dtlll appa-
raît.chue chircmmt commepuisantsa source
dansdesrapportsdepollVl1irpolitiquequipcc-
mettmt (}1/X riches d'échappr aux impôts et de

s'enrichir grâteauximpôtsettaxesquifrappmt
Its bas revenus.»

Louis Gill rèmarque également que
les dettes des administrarions publiques

conferent un grand pouvoir aux'milieux
financiers, et seraient à l'origine de cette
mondialisarion dominée par 11finance :
«Us Étatssoutpour k capitalfinanci,r des
clientsdi choix,toujoursmdettésettoujourssol-
vahles.»Cesmilieuxusent ensuitedeleur

influence pour cririquer 11conduite des

gouvernement;, à savoir qu'ils dépen-
sent et taxent trop, et. qu'ils doivent
réduire leur tailie et hisser leurs activités

au secteur privé.
L'autre fâcbeuse conséquence de

l'accroissementdu pouvoir du milieu
finance1;c'est qu'il est toujours il 11
recbercbe du rendement maximal à

court t=e, prêt à sacrifierle dévelop-
pement économique à long terme de
l'entreprise et du pays.

La tendance des gouvernement; est
acmellement de conserver leur dette tout

en développant par:illèlement des fonds
d'actifs, dont les rendement; dépassent
les intérêt; de 11dette. Ce genre d'acrions

entraine une e.'Plosion des monrants
négociés SUIles marcbés financie.."S.C'est
ce que fait le gouvernement du'Québec
avec son fonds de pension, et récem-
ment avec son Fonds des générarions.

Avec ce nouveau fonds, le gouverne-
ment ne procédera à aucun rembout,e-
ment de 11 dette d'ici 20 ans. il préfere

placer ses redevances. Gill e.'Plique que
sa valeur atteindrait 30 milliards $ en

2026, ce qui permettrait de rapporter le
rario de 11dette du Québec à 25 % de

sou PIE, alors qu'il est acmellement d'un

peu plus de 42 %. Or l'économiste rap-
pelie que, sans aucun rembOll."Sement,le
rario passerait de toute façon à 29 %, à

peine quatre points de différence 1
Aprés avoir démontré que le rem-

boursement de la detre n'est pas petri-

ne.n~ Gill explique que l'idée de rem-
bourser 11dette à tout prix s'inscrit dans

u.ne logique qui vise à dirnilluer 11t.1iI1e
de l'Etat et à réduire la rémunérarion des

employés du secteur public.
A travers tous ces élé.'11entstrés tecb-

niques, l'économiste soubaite avant tout
convaincre 11génél-arion montante que
son bien-être ne passe pas par un rem-
boursement inefficace de 11dette mais

bien par un réinvesrissement public dans
l'éducarion, le systéme de santé et dans
les autres services wiversels, besoins

essenriels d'une saaété épanouie.

Le !ivre devrait êtte publié par la
Cbaire d'études sacio-économique du

professeur Lauzon et il est à scubaiter
qu'il soit disponible d'ici NoéL<il

S'obstiner
à rembourser

est un choix bête
et inefficace
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